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Le jour des morts

Quand le présent numéro de l'Enseigne-
nent primaire vous parviendra, chers lec-
teurs, les cloches auront sonné leur glas
funèbre pour vous annoncer le jotwi des
morts.

Bien que cette solennité se renouvelle
chaque année, elle est toujours accompagnée
d'un long cortège de réflexions pénibles, d'im-
pressions douloureuses et navrantes.

En effet, tout dans la nature semble vou-
loir prêter son concours pour donner à cette
fête de la mort toute la gravité propre à
fournir les enseignements qu'elle comporte.

De gros nuages grisâtres cachent le soleil,
la bise, en faisant gémir les arbres de la forêt,
fait tomber leurs dernières feuilles pour en
joncher le sol, les bêtes mêmes, guidées par

lemi instinct, sentent que les beaux jours
sont passés, et manifestent leur malaise par
des cris plaintifs et désolés que tout le monde
comprend.

La Toussaint et le jour des morts sont
des mots synonymes pour toute notre popu-
lation ; car, si le matin, l'église revêt ses plus
beaux ornements et entonne ses cantiques
les plus solennels pour honorer la mémoire
des Bienheureux, l'après-midi, elle prend le
deuil pour célébrer l'office des Trépassés.

Dans notre enfance, nos grand'm ères,
nos bonnes et quelquefois nos chères mamans
nous disaient que ce jour-là, les âmes des
défunts revenaient sur la terre pour deman-
der des prières. Cette idée avait tellement
frappé notre jeune imagination que le soir
arrvi, nous nous croyions environnés de
fantômes et de spectres venus de l'autre mon-
de. Nous n'aurions pas voulu faire un pas
dans la maison ou dehors sans être accom-

pagnés d'une grande personue, dont la peur et
la terreur égalaient souvent la nôtre. On
passait l'après-midi et la soirée de la Tous-
saint à dire en famille le chapelet des morts
où à réciter le De profonmdis.

Ces beaux jours de pieuse naïveté sont
passés. Nos enfants d'aujourd'hui ne croient
plus que les défunts reviennent sur la terre,
mais cela n'empêche pas que le culte des
morts ne soit encore très vivace parmi nous.
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